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 Jusqu’à présent, le chant a été étudié aussi bien par des linguistes que par d’autres catégories 
de chercheurs (musicologues, sociologues, etc.), en raison de son caractère interdisciplinaire. Pour 
nous en tenir au domaine de la linguistique, les recherches actuelles, qui ne relèvent que rarement 
d’une théorie bien précise, se présentent souvent comme des études focalisées sur la manière dont le 
chant permet de mieux saisir des phénomènes linguistiques plus généraux. C’est le cas de Paolo 
Zedda (2003; 2006), chanteur-linguiste d’après qui la langue du chant, grâce à sa capacité de 
ralentir les mécanismes d’articulation, fonctionne comme une loupe permettant de regarder de plus 
près de nombreux phénomènes phonétiques ainsi que d’améliorer la conscience articulatoire des 
apprenants de langue étrangère. D’une manière complémentaire, Zedda (1997) promeut un 
apprentissage du chant qui tienne compte des problèmes de diction et de prononciation du français 
et de l’italien, dans le but d’améliorer la performance artistique des chanteurs. Dans cette même 
optique, on peut situer les recherches de Olivier Bettens, qui s’intéresse surtout à la variation 
diachronique du français chanté, dans le but de reconstituer une diction à l’ancienne, ou celles de 
Benoît de Cornulier (1999; 2004; 2005), d’après qui l’analyse métrique peut contribuer à la 
restitution des textes poétiques ainsi qu’à l’étude des analogies et des différences entre la métrique 
de tradition littéraire et celle de tradition orale. D’autres linguistes, comme François Dell, ont 
consacré leurs recherches à la chanson traditionnelle, en développant un courant d’études au sein 
desquelles la métrique des textes chantés est strictement liée à leur structure musicale. Ces dernières 
recherches, qui s’inspirent des théories génératives, portent parfois sur la comparaison du français 
avec d’autres langues, comme l’anglais (Dell & Halle 2009) ou l’italien (Dell & Proto 2012). 
Cependant, une comparaison interlinguistique systématique semble encore loin d’avoir été menée, 
les études sur la traduction des textes chantés portant le plus souvent sur l’acte de re-création, à un 
niveau plutôt sémantique que strictement formel. Que ce soit sur un plan théorique ou appliqué, la 
langue chantée représente donc un terrain de recherche presque vierge, qui mérite d’être défriché. 
 Le but de cette communication est de réfléchir aux spécificités linguistiques du chant par 
rapport aux caractéristiques du binôme code écrit/code oral, afin de vérifier s’il est pertinent de 
classer les textes chantés dans ce continuum. Bien qu’ils puissent se présenter aussi sur papier (par 
exemple dans un livret), les textes conçus pour être chantés n’acquièrent leur véritable statut 
sémiotique qu’à l’oral, dans leur forme chantée. Oraux mais dépourvus d’une véritable situation de 
communication (du moins au sens traditionnel), les textes chantés ont une nature beaucoup plus 
complexe, qui découle aussi de la structure musicale, superposée à la langue (Giaufret Colombani 
2001: 4). De plus, si l’on exclut les cas d’improvisation musicale, un texte chanté est généralement 
composé selon les règles de création de l’écrit (ce qui n’empêche pas qu’il puisse reproduire, 
surtout dans la chanson, les traits de la langue parlée), alors qu’exécuté en direct, sa réalisation 
présente une marge de liberté plus ou moins large, qui dépend non seulement de la situation de 
production, mais aussi de l’interprète. 
 En nous appuyant sur des exemples tirés aussi bien du français que de l’italien, et qui 
relèvent de plusieurs traditions musicales, nous montrerons que la langue chantée, comme tout 
système linguistique, est caractérisée par le phénomène de la variation, notamment diachronique.  
 Face à cette complexité, un linguiste qui souhaite explorer cet univers devra tenir compte 
non seulement des multiples paramètres en jeu, mais aussi de l’écart existant entre version écrite et 
version chantée du même texte, ce qui peut être interprété  comme une forme de variation 
diamésique. Ainsi, il peut y avoir des différences sensibles entre le mètre et le rythme d’un texte 
chanté et le mètre et le rythme d’un texte écrit pour être chanté. Ceci implique qu’avant 
d’approfondir la comparaison entre les principaux phénomènes linguistiques du chant en français et 
en italien (y compris les aspects métriques), il faudra s’interroger sur la pertinence de la notion 
traditionnelle de vers pour l’étude d’un texte chanté. En effet, de même que la « délimitation de la 
phrase n’a pas de strict équivalent dans la langue parlée » (Blanche-Benveniste 2000 : 3), il paraît  
légitime de se demander si le vers, traditionnellement défini selon des critères purement 



typographiques, demeure une unité d’analyse pertinente dans l’étude d’un texte chanté. 
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